
~irculaire de " La Cbanterie ,; à ses 
. ' ~ 

Adhérents ei Abonnés ___,.-/ 
r(l 

~ l a l g r é un e disp e •·~io , { momentan ée, J e~ membre s du Cercle ne 
ch ômen t pas. Ceux qui son t res tés i1 Renn e~ cont.inuent l eurs l eç011s 
et t:o n t tl u h o n t ra va i 1; Ct' li X qu i sont réfug iés dans les campagnes 
mani festent Li ll(' grande bonne Yolonté en 1•ecueillant contes, chansons, 
da nses, fo• ·m ul ctles, equt.u mcs, etc ... 

D'a utJ"Cs ont cu l a lou abl e idée de c•·éer des filiales de la « Chall ­
lcri e » oü ils st· ti 'OU\'(•n l. No t re j eun e amie, Nll) c 1\Joniquc Simon, 
assume la b elle, ma is lou rde tâch e de d ir iger l es enfant s du préven ­
torium Rey, à la Bouëxièrc ; nous les applauc!iron s très prochainement. 
Très hi en, i\ loni quc! 

Liffré compte m ai ntenant, a uss i, u n charm a nt groupe dont l es mem­
llres tYou vc nt to ujours les leçon ~ t rop courtes. So uhaiton s que cet 
exempl e so it b ie ntôt suiyi ct que no s adhérents, so it pm· eux-mêmes, 
so it e n se mett a nt d 'acco rd avec i ns ti tu teurs ou in s t itutrices, créent 
un peu par tout de n ouvel les « Chante r ics >>, tell es que la « Chn n ter ie 
d e Liff r·é >> el la « Cha n tc i'Î e du Préve ntod um Rey ». Tenez-moi au 
·coura nt d e vos effort s el j e vous a idera i. 

Votre amie, 
Marie DROUART. 

Les Enquêtes folk loriques 
de " La CLanl e rie " 

LE GA V ALlER DE VILLE CA VOU 
(ViÏl age de La Boussac, 

pr ès des limi tes d e Plei.ne-Fou gèrcs et de Tran s) , 

Vill ecavou était un l ieu de .perdition. Vn soir , malgré l es avcrlis­
SC; mcnl s e l les instan tes pr"i è res de sa famille, une j eun e fille s'éch a ppa 
de la mai so n pat ernell e et sc rendi t à u n baL Chemin fa isant, eUe 
ren contra un beau jeu ne h omme qui la q uestionna sur le but. de son 
voy age. 

- Je vai s a u ba l à Villecavou . 
- Mo i au ssi, fa i son s ro u te de compagnie. 
Ils d écidè r·erlt de dan ser ensemble. 
Cet étra nger ém erveillait taule. l 'assemblée pat· sa gra nde beauté, 

sa dan se et s.es bell es maniè r'cs . 
Quelqu' un r em a}'q u a q~• c ce j eune hon1me ava i t des pittcl s tl e cheval 

e l, sai s i d e crainte, a lla aver tir le r ecteur, qu i vint avec son étole. 
E t,a nt en tré dans l a g ran ge où se trouvaient le s danseurs, le prêtre 

passa so n é to le a u cou d u mystéri eu x cavalier et lui ordonna, au n om · 
du Dieu vivant, de dire qui il était : 

- ·Ma lh eureu x! s'écria-t-il, je n 'avais plus qu'u ne danse à exécut er 
avec celte j e une fi lle pou r prendre entièrement p ossession de son âme 
ella gagner: à l 'enfer. E t vous me fait es p erdre le fruit de mon travaiL 
J e sui s un dém on. 

Et le d anseur s'évanoüit en laissant, dans l a salle, une épouvantable 
p uanteu r . 

Eugène J AHNOUEN, 
ltaconU par ma gmnd'mèJ'e, 
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lnslrua:nenls de Musique pop~lalres 
en Haule-Brelegne 

Pendant ·la semaine sa inte, les chant eurs de cantatC's, en l'honneur 
d e la Passion, s'accompag na i ent parfois d ' un in s trument de musique : 
flùt c ou violon, voire Jnêmc d 'accordéo n. 

Dans l es temps moclC'rnes, aux fê t es populaires de Saint-Brieuc, 
Lamballe, Moncontour ct bcai.1conp d 'autres lieux de la région, l es 
orchC'st •·es sc composaient de la hombarch•, du biniou el du tambour. 

Lorsque le sC'ignci.ir évèque en trait dans sa bonne v ill e 'd e Saint­
Brieu c, monté sur sa haquen ée, il était reç u a u so n des lwulbois ct 
des tambourin s. · 

Au mat.in de Noël, dans la régi on malouine, on cn tcmla il les « haut ­
bois de l'Avant »,nom s donnés aux musicien s qui allaient d e port e 
en porte jouer l eurs plus beaux Noëls. 

Le f lageo let ou ga'ioubet a ét é, pour la danse, un instrument Jiopu­
laire d ans nos campagnes . Coulabin l'a not é dans son Dictionnaire, 
cc qu i prouve qu' il fut connu il Hennes el clans la région. Il en fut 
de même du chal!WlCO!l , de la musett e, elu béniyueu.r, employés clan s 
les hals champêtres. 

On conn ut a us si la ·ctcll'inetle à sept clefs . 
En 1892, clans la .régi on de Vitré, les in s truments de musique le s 

p lu s populaires étaien t :Je ·v iolon, la clarin ette c t, du côté d'Argentré , 
l e pis/on. La vielle y fit un e brève ap parition. Depuis 1892, .J.'accorcléon 
les a, e n partie, remplacés; cependant, ça ct là, Je v iolone ux subsiste 
encore. 

Il faut, di 1·c aussi un mot d 'un in s t rument qui, dans no s égli ses de 
camp:1gncs, supplée, clans la m es ure d e son possible, aux gnt nclcs 
o •·gues c l. it l'harm onium, c'est l 'o phicleicle. On en jouait e ncore, avant 
la guerre, d:IIJS maintes paroisses de Montcontour ct ses environs. 

' Après la guerre, la « Chantc1·ic », qui Gomptc déjà un h el ct. lJon 
orches tre, cr éent, dès que cela lui sera possible, un co urs d e fifre , de 
vze /l e, /?om barclc c t · biniou. Noto ns, p o ur ces d e ux instrum ents, l'in i­
Liative du Cercle CclUquc d e Rennes qui en a cJ<èé avant la guerre. 

ForDiuletles el A.uuseHes 
LAMBALLE 

C'csl demain DimaudJC, 
La fête à ma tante 
Qni b a lyc ses Jlla nchcs 
Avec son p' lil ange 
Qui descend cl u ciel; 
,\vec sa 'chande lle, 
Qu i f rapp e it la porte, 
Avec sa caJ·ol.lc, 
Sa carott e qui s' casse, 
Le diah' la rama sse. 

00 

J\!On.'CONTOUH. 
Les coqs clC's châteaux ont leur cri parti culi er: 
/,e coq de ::;aill't-iVlétou·. - L 'hiver est lon-on -o n-o ng! 

M. D . 

J,e coq de ::;ainl-Jllirel. - Comrrient l ' pass'ron-on-on-jc ? . 
Le coq de Launay, - Comme l' z'aout! 
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Nos An~iens Jeux Bretons 
LA THÈQUE 

(,'est un je u très popula h·c non SC'u lcmeut il Rennes, comme l 'a 
consigné Loui s Esquicu , . dan s ses « .lC'nx p opulaiœs d e l 'enfan ce it 
Hennes » , 1nais encore, en Penthièvre, QÙ ]C'S gamin s l e .pnlliquaicnt 

jusqu'it ces dernières a nn ées. 
La thèqu e, facile à fah dquC' r, étnit fnile d e d éch et s de cuir ou cle 

ba sa ne, cousus en semble, p::tl' hnndc s cl cli C' é t:tit huurréc tl c son , de 

foin ou d e crin. 
On pouvait e n yoir, il y a encor e re lat iyemcnl. p e n de t cmps, . d ans 

des hocnux dC' mod es tes épiceries Yo isinnnl a ycc d C's ca nn ettes, d es 
1w•üincs, de s pistaches ct des pnst illes ll e menthe m i-part ie rou ges ct 

b lanche s C' t hl c nes ct blanches. 
.J'ai YU jouc1· il la théqu e nu chasseur qui. sc joue comme ln fh èqn e 

m t to ncl , mni s avec llll espace plu s Jm·gc qu i p erm et dC' cour ir. 
Un espace est délimité ; dC' ux cnmps sont formés. Un des camps 

r eçoit la thèque; un des joue urs la pre nd en cachette ct t ous· les 
ault·es tloi\·ent simuler· l'avoi r également. L 'autre camp, qui attend Je 
Jnncé est clone obligé d e sun·eiller tou s les nd,·ersai r cs pour . hondir 
du côté où la thèque sc •·n Jnncéc. Les joueurs courent tout •a utom· d e 
l' espace tracé. Ccltl·Ï' qui a pu l 'attraper a Je dro i t d e l a lan cer; mai s 
il ne peut ln 'rnmas~cr i1 t erre avec le s niains, il faut qu' il la sais isse 
aYec le hou t ll cs pieds, qu'il sc r ed resse sm· !C's tal ons ct sc baisse 
pou•· la prend re, pendant qu e ceux elu camp adverse l e bousculen t 
pour le fai•·e tomber ·ou lâcher pri se. S' il est frapp é aux main s, l e 

coup ne compte pns. 
Il y a encore l a thèque mz pol, décrite par Louis Esquieu: 

On creuse au pied d 'un mur a utant d e trous qu'il y a tl e j oueurs. 
Le premieu qui a réuss i i1 placer la thèqu e dans son trou, nom i11é pot, 
la saisi t vite et e n f rappe un camar a d e'. Les autres jou eurs sc sa uve n t 
ct il n e peut s'mrancer que de t rois pns pour les atteindre. S'il n'n 
]Hl y réu ssir, il ya chéi·ch e r sa hall e ct. ])eut l a lancer cont.rc CC'UX qui 
n 'o n t pas allcint l e hut , Cl'l 'cl e tracé près des po ts. Ceux qui y par­
Yicnn e n t crient : « Cul de pot >> C'n touchant Je mur. 

On place dan s l e pot de· celui qui a é t é a 1 te int lJn e pi erre app~lée 
pllori . A la fin ' du jeu, celui qui a le p lus de pierres dans son pot 
reçoi t trois coups de lhcqu e des autres joueurs. 

La th èque à ch eval aYait .grantlc faveur. Les jouè urs il chcYal 
s u•· l e do s d'un camarade « à qua i re pa ttes » s'cnYoieJ1l la h alle 
.p e ndant que ceu x qui sont dessou s sc rcmücnt c l courent. Si la balle 
tombe à terre, le .cayalicr malad r oit descend d e sa montnrÇ! ct sc 
sauYc cnr cC'LIC' monture a le ch:o it d e ramasser la thèque ct de la 

la ncer co ntre le fuyard . 
A défaut de cuir el de ba san e, on pourrait fabriquer des thèques 

avre dp vieux morceaux (le- ti ssu s, bourrés cl c sciure de bois, et 
JWcon stilucr l e jeu . 

A suivre : Les cann ettes . 

1 

Marie DH.OUART, 
<< Compagnon de Merlin » . 
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·Nos O.ansons Populaires 
LA VIEILLE FILLE 

PLE!NE-FOUGÈI\ ES Comm uni q uée par E . .TAH NOUEN. 

l@~tJ_ J? n fO r 1 non @al 
$ Vot Cl qujeu mes trent ons posseu, Je seu core fille a ma-r1-eu, 

1@~ J n tJ n r 1 ~ l3 lM 
. C'n'estpos qu'les galants m'ci'!lltmonqueu,moisjeu tout perdu o l'premieu, 

1@~ r .t:l n i1 1 J ù n n 1 
_ Pre -nez port à mes peines, tout en fi-lant~ tournant.vos 

Ir@ b g J ~ 1 J n n n 1 J n n J ·Il 
~-roum _ pleurez corn rn des MoBdeleines,à débord eu nos ruets. 

---.4:---. 

I 
Va!ci qu' j 'c u m es t r en te a ns · p a ssc u, 
.Tc scu core fill e à ma.deu. 
C' n 'est pas qu' les g:d an ts m 'a ient man qu cu, 
l\!ais j'eu to u t p erdu o l ' prc mi cu. 
P r enez part à me s pein es, 
Tout en fil an t, tourn a n t vos r ouets. 
P leurez comm' des Magdclcin cs, 
A déb order n os ruets. 

II 
La premièr ' f a qu' l'amo ur me p rit 
J' n'ava is pas pu d ' do uze ans c t d 'mi. 
J ' t r ou vis un biao p' tit hon a mi 
Dans l' g<J r s à Nicola s i\Ja uduit. 
l' m'app 'lcu sa p' tit' chatte 
E t ma j ' l'app'leu ma grosse hcm·bi s. 
.T' lis fa isais la doue' . patte, 
l\Ion Dieu q u'il leu gentil. 

III 
I tc u fra is comm' un p ' t.i t vi ao d' lait 
Et f uscu co nnn' un p' tit ignct, 
Il aveu cleu)\ p ' tits )•eux d' p ourcct. 
Dcgoi seu comm' un p erroqu et. 
Il mc d iscu : Ma m ie, 
J e t 'en supplie,, embra sse-ma! 
J c le trou v' si jolie 
Qu e j ' n 'aime p er sonne comm' la . 

\' 
1 

\ ' 

• 

IV 
Ma is •un j our, m onman n ou s trouvi t. 
0 prit un ' fourche ct nou s p osliL • 
Ch acun , comm e il put, sc sau vit. 
C'est là qu'on n ' le u poin t e ngourdi ! 
Pour un ' m è re c'est pa s chouet te 
De nous ·a vâ a in s i teu1·t eu 
D' f a ire l'amour en ca ch r ll e 
Ça n ' put pas continu eu. 

v 
Mon h on ami s' n ' est cl épit.cu 
T ou t ga 1·s èju' il es t s1est f a it bonn ' sam, 
Dcrriè t·e cuu ' gl'Îilc s'es t cnf ro mm eu 
.Ja mai s d ' m a vic j ' n 'en ta n t crieu. 
l' fa it des pénitences, 
Des oraiso ns, dit des chap' lc ts 
E t pl"Ï c pour m a , j e pen se. 
Mo n h on a mi J osé. 

ProTerLes el Di«:lons 
,Ycnt d e Nor o\ t, h alai du ciel, 
Bea u temp s après un arc-e n-ciel. 

00 

V crs le bord oit fil e une é toile, 
Le ven t soufflera .da ns la t.o il c. 

00 

Au lever ct 'couch er de lun e 
Vei ll ez les m â ts de hun e. 

00 

Le fc'u Sa int El mc s ur les mâ ts 
Annonce d u VC' nt, grands éba ts. 
Le feu Sa in t Elm c sur Je p ont 
Garez d e la m er l'ent re pont. 

L a Jllcu·üw à IJo il e. 

E N SOUSCRIPTIO N : 

1 

CLansons de Haule-Bretagne 
15 ch an son s d 'amour 

Hecueilli es en P entl1iène 
pa r Marie Dr oüart 

Ha rmonisées 
p ar Vince nt Gamhau 

à 2, 3 e t 4 voix a vec accom pagnem ent d e piano 
Préface d e Cha rles Brun; illustr ation s d e Raoul David ct d e l'auteur· 

OO ' 

Pri x : 50 fr . Exceptionnellem ent la issé à 40 f r. aux lll Cmbrcs des 
« Chant cd cs » et it · n os nbonnés. Après pa ru t ion, l e p l'Îx sera po1· té 
à 70 fr. - C. C.P. Mm e M. Droüart, Re nn es, n ° 24.565 . 
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Arllsanal 
Meuble fabriq u é, selon la tradition du pays d e Rennes, dans les 

ntcliers de M. Quimbrot. Nous conse illons fortement à nos mnlhcu­
reux sinist rés de refuser les m eubles san s style,« standard », pn>rluc­
tions pnrisicnncs en séries, qu'on leur off re, ct de faire travaill er nos 
bons a rti sans, qui sont. de véritables artistes. Leur foyct' recon s lruil 
am·a, ainsi, du caractère, le ·caractère be1·ton. 

~ 

~~ 
' '! . 

N'os (oules popula,res 

'' QUAT' BRINS D,- PAÏ AUX Y~UX n 

Y nveu cu n' ra, dans n'cune tWI ile bourgade pas ben lin d' Trembift, 
un homme qu 'aveu nom « J eau le lin ».l' n' saveu qua invcnteu pour 
faire des malkcs a u p :!Uv' mo nd e. On s' métï.cu d' li comme de la 
pesle. 

1 sa\·t•n s' clébrouillcu pillll" hcn v iv' ct à hon comp te . Il :wcu 
appt·in s qu ' un nouviaou l'l'Cle u élcu· noumcu dans n 'ctni ' parouéss 
\'éïs in e. 

l ' s' Jil, pa ssc u pOU\" UII pauv' bonbomme qu 'a1·e u cu hé des mi sèn :s, 
qu ' :11·cu perdu ses gen s, qu ,é lcu malade él-out ct <J U l' .i ' saï-t-i ? ' 

L' curc u li proposil tl' ·J'ouvraïgc. ' 
- Tu vas sarcleu l ' .cot: rtil, Lu ca ss ' ras 111011 houé, tu f' ras les 

co i'Yées; Ina, j'l c UOUI'.I'ÏI'cu et .Fic donn'rcu core de qua. 

- J' vieu ben , dit .l ea u l' fin, mains dam, je n' saï point si j' friH 
IH.: n l'affère, pace que j ' n 'y vcï ycurrc, j'ons d' maouvais yeux . 

- Essaye lourjou, quc ' dit. l' rcctcu. Mains, d ïs ma don ' to n 110111, 

que j 'sache ·comment t'a-pp' lcu. 

-,,J' m c nomme « Quat' brins d ' paï aux ye ux »,. <JUC répond l' Ji 
ga ouche. 

- Tu. m' f a'i s.,ben rigolcu, l'Saint lit n' figure ' puinl su ' l' caleu­
derieu. 

- Dccl1)è que j ' mc conuais, je n' 1n' cn sc u point ve u d'aouL', tlam, 
hé S lll"! 

- Va don' pour « Qual' brins d' paï aux ye ux », mains lu m ' fais 
hc n rigolcu , v ra de vra! 

' Et v' lit Jean l'Jin en train d ' s <~rclcn, qu'arrache ]cs jeunes carolles 
ct hti ss; la sa re', J' vi lain fi d ' ~aouchc, cl toutes l es bêtises qu'i pou­
Ya it faire, i' les fit, ct i ' proJitit de c' que l' rectcu était parti vouér 
c u n' parou.éss icnnc a u mouroué, pour s'cmptll"{' ll d'cun' belle andouille 
dans la ch ' mineu ct deux ou t'ois bell es pièces de p ourcet dans 
l' chânicr ct q u e j' tc file ô ça... 

1 

- 1:u ·peux Lourjou rigolcu, di sait l' fi d' gao nchc en ch'miuant à 
s'n 'alleu. 

Fallcu vft la têt' du pauv' rcctcu, à sun r'tuur, en veyaut les malé­
ikcs du gars Jean l' fin. 

- Ç,:it m 'apprendra it Ct' p 'u s malin eun' aout.' faï, qu' i ' s ' elit. 
V' la t'i pas qu 'à qucuqu' semaines .de d'Iii, Jean l ' :fin passit , ,un 

l>i::wu dimanche malin, dans la paroués~c où il aveu fait d' si vila'in s 
Lours. 

C'éteu pcnda11t la g rancl'messe. 

- J e s'rcu vra bc11 aise de vit la Lét' du cn l· cu, qu' i ' s' dit. J' vas 
luurj ou ouvri ' el mc L'ni' dans l' ]Jas d' l'euglise. 

l ' Ji 1, d' mcinJn c. 1 

L ' c ut·cu éle u dans s:1 cha ise, qui contcu o ~ e s ouai lles; .ie n ' saï 
p·u~ d' qua qu ' i you dis«int, maitis v'lit qu'ses yeux s' pol"lir, sur' 
Jean l' fin. 

Ah! dam, son sang n' li lit qu'un tour. 

Qui qui veut me happe1· quat' brins d' :paï aux yeux '? hucha-t-i'. 
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- Mà.! mai crib·ent les pârouéssiens ct l es v'là d' cour' à t r avê 
l'eu gli sc c t d ' g l'impcu da ns l a chai se c t d' li arrachcn les p aï des 
sou'ci s ... L ' pauv' .cm·cu n ' savcn que d 'vcni ,. 

P end a nt c' lemp s-lit , l' v il a in fi d' gaou ch e sort.cu de l 'cu glisc. 
- C'es t ta q ui m ' fa it b en J•igolcu, qu' i ' ·d isain t en s' n 'all ant , o 

l' Sa int qui n' fi gure point su ' l' ca lender i <.' u! 

Co nté pur Antoin et te Gai/m in ot, de la Chumpii~, 
en T remblay , en 1906, ù M. D. 

Nos CosluDJes 
PLEINE-FOUGÈRES 

Lo t·sq u c m on pèt·e s' es t mat·i é, t•n 1877, il por ta it un h alJ il de drap 
noit·, avec le ch apea u bret on à l:u·gcs b ord s. Ma m èr e, d e Sa in s, p o r­
tait un e J"obe noire, avec pa reme nt s <l e velours; grand châ le l'ou ge, 
brod é de fl eurs n oires, fran gé de so ie r ouge, gt·a nd c coiffe de Dol avec 
cout·on ne d e p â les c t fl c m·s sur le f ond d e la coifl"c. Cet.tc coiffe" en 
bazin , éta i t portée su r p eti t b onn et, égal ement de h azin . P ar a ill eurs, 
ma m ère por ta it un e dcva nti è re e n sa tin' n oir, avec p a rem ent s cl c 
ve lours e t, aux côtés, d es r uba ns de diverses coul eu rs. Au cou, un e 
cr o ix d 'or . 

Ma m èr e, décédée d a ns sa .88° ann ée, en 1940, a été la d erni ère de 
Pl eine-Fougères, j e cr o is, à porte t· la grande coiffe de Dol. ., ,, 

C.e tt.c- coiffe n'avai t pa s s uffi sa mm ent évolué. E lle éta i t res tée en 
hrinclej onc ou en b azin ; c'est pou rqu o; l es j eun es l 'abandon nèr en t 
p our le bo nn et de lulle ' ou la ca li ole de fin e dentelle. Ces coiff ures 
so n t encor e p o t·t. ées a uj olll·d 'hui , à Pleine-F ou ngèr.es, a in si que .l e 
!( J'a nd ch â le ct mêm e le co till on avec « gorcle las :<>, c'es t-à-d ir e }lli d e 
ii it 8 cent im ètres, vers le milieu du cotillon . Ma is ce sont des f emm es 
pa u vres qui portent ces cos t.umes. Les ri ches onl lai ssé les b eau x 
ch ù lcs de vel o urs, les châ les tapés ou à multipl es c-ouleurs p endre 
d a ns. lcut's a rm oires pour p rendre l e costum e des vi lles. 

(.-l ~uiv re .) Eugène J AHNOUEN. 

Lectures 
Nous conseill o ns cell es d es Ecriva in s b retons tel s q ue : 

Jou D E HOI ~CI,. ·- « Gu ion vuc'h », l égen de hrclo nu e, 50 f r. cl1ez 
l 'aut e ur, .Tm·igné (Mayenn e). - « Un d ram e UIL large », pi èce e n 
3 ncl.cs, 11 fr. ·- « /,'A m our qu i ~ 'e nfuit », rom a n, 15 fr. - « L a belle 
ltt s loire d e la Duchesse .eu ~a b·o t s », p our l es · enfants, 3 fr ." 50. 

JEA N CHOLEA U. - « Chan son s el Dans e~ populaire·~ d e Iimtl e- I:Jre­
toan e » e n coll ùb or a ti on avec )\] a d e Droi.iart, 100 f1·., éd i t. U nvani ez 
ArY Ol', 56, ru e Po terie, Vi t ré. - « De R os9an ue'l à Lan davran », 25 f r. 
« Questio ns bre tonn es des temp~ présents », 2 tomes, 141 f r . p ar pos te 
coul.l·e r em bou rsem en t . 

A \JGUST E BEHGOT. - << A u pay s d e mes. A n c·e tre~ », 15 fr. Edit ions 
Poèsia, 15, r ue Louch eur, à Bres t, ou chez l ' auteur, 1, rue d e l'Egli se­
Sa intc-Thé t·èse, Quimper. - « Poupée bres'toise », rom an , 10 f r . -
« To m/J ea ll d e Sa in t Pol R oux », 25 f r . - « L'Espionn e m aquillée », 
rom an sur l'I r l ande, 12 fr . - « F us ées », r ecu eil de p oèm es, qui vient 
de pa1·aîtt·e. 
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